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transfert réciproque de compétences permet 
de combler les écarts de pouvoir existants.

Pour les personnes qui ne savent pas 
comment amorcer une collaboration significative, 
les réseaux de leadership des réfugiés et les 
ODR peuvent fournir une assistance⁵. Les 
consortiums actuels de réfugiés, notamment le 
Global Refugee-led Network, R-SEAT (Canada) 
ou le Refugee-led Organization Network 
(Ouganda), constituent des interlocuteurs de 
choix pour ce qui est de faciliter les mises en 
relation et la gestion des projets de recherche. 
Nous pensons qu’il incombe aux acteurs 
non réfugiés de garantir une collaboration 
véritable, mais ils ne devraient pas être 
seuls, ni se sentir seuls, pour ce faire.

Conclusion
La création d’espaces permettant aux personnes 
déplacées de partager leurs nombreuses formes 
de savoirs peut contribuer à rééquilibrer 
les asymétries de pouvoir qui diminuent 
actuellement le mérite et l’ampleur des apports 
des populations déplacées. L’objectif qui 
sous-tend nos recommandations n’est autre 
que d’inspirer de nouvelles manières de faire 
en sorte que les partenariats significatifs 
deviennent la norme au lieu de rester l’exception. 
Au fur et à mesure de l’émergence de ces 
collaborations, il sera nécessaire d’évaluer ce 
qui fonctionne bien et moins bien, et d’apporter 
des corrections dans les domaines où les 
collaborations fonctionnent moins bien. Le 
passage progressif du faire à au faire avec peut 
contribuer à faire progresser ce cheminement 
vers des partenariats plus significatifs. À chaque 
pas, nous affirmons l’humanité et la valeur 

de toutes les personnes – une affirmation qui 
profite à chacune d’entre elles, indépendamment 
de son statut de personne déplacée ou non.
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1. Nous utilisons le terme « populations déplacées » pour désigner 
toutes les personnes forcées de quitter leur domicile en raison 
d’un conflit, de violations des droits humains ou de la nécessité 
de s’assurer des moyens de subsistance non disponibles là où 
elles vivent : cela concerne les demandeurs d’asile, les réfugiés, 
les personnes déplacées à l’intérieur de leur pays et les autres 
catégories de migrants.
2. GRN et Asylum Access (2019), Meaningful Refugee Participation 
as Transformative Leadership : Guidelines for Concrete Action. 
(Traduction libre.) bit.ly/refugee-participation-guidelines 
3. Notre modèle de faire à, pour et avec est inspiré de New 
Economics Foundation (1998), Participation Works! 21 techniques of 
community participation for the 21st century. 
bit.ly/participation-works Voir également Cifter A.S., Dong H. 
et Cook S. (2021), « Sustaining Inclusive Design Collaborations 
between UK and Turkey through Co-Design Platforms », Inclusive 
Design and Social Innovation, Mimar Sinan Fine Arts University 
Publications.
4. La typologie des savoirs vécus et experts est adaptée de 
Shakman-Hurd B. (2015), Beyond Religious Freedom, Princeton 
University Press.
5. Voir Alio M., Alrihawi S., Milner J., Noor A., Wazefadost N. 
et Zigashane P. (2020), « Par les réfugiés pour les réfugiés : le 
leadership des réfugiés pendant le COVID-19, et au-delà », Revue 
Migrations forcées, n° 64. bit.ly/RMF-leadership-réfugiés 

Détenteurs de pouvoir et alliés « filtres » : un modèle de 
partenariat 
Abdullah Sarwari, Musa Ahmadi et Tracey Donehue

À partir de leur expérience de travail en commun sur l’éducation des réfugiés en Indonésie, 
les auteurs identifient quatre modes d’inclusion et d’exclusion des réfugiés dans les 
processus décisionnels et discutent des rôles et responsabilités des alliés pour vaincre 
l’intimation au silence des réfugiés. 

« Il est avec moi. » Ces mots, Tracey, une 
chercheuse blanche, les a prononcés pour 
permettre à Musa, un réfugié hazara, d’entrer 
dans le bâtiment du HCR à Jakarta, en 
Indonésie, afin d’assister à une réunion. Alors 

que Tracey était déjà à l’intérieur et, assise, 
attendait Musa, elle l’a vu passer devant les 
barrières métalliques entourées de barbelés, 
puis être arrêté et se voir refuser l’entrée par 
un agent de sécurité. À ce moment, Tracey a 
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littéralement servi à Musa de « filtre d’accès » 
pour entrer dans ce lieu de pouvoir. L’exclusion, 
cependant, se manifeste souvent sous des 
formes moins ostensibles et plus complexes.

Les auteurs proposent un modèle de 
partenariat émancipateur, fondé sur leurs 
réflexions nées du projet collaboratif qu’ils 
ont mené dans le domaine de l’éducation des 
réfugiés en Indonésie à partir de 2016. Les 
auteurs identifient quatre formes d’exclusion/
inclusion des réfugiés dans le plaidoyer 
politique, la recherche et la pratique : l’exclusion 
explicite, l’inclusion purement symbolique 
(« tokénistique »), le partenariat égalitaire 
et, finalement, le leadership des réfugiés. Ils 
s’attachent également à la manière dont les 
détenteurs de pouvoir et les alliés « filtres » 
peuvent garantir que les personnes ayant une 
expérience vécue de la migration forcée soient en 
mesure d’influencer les politiques et les pratiques. 

Abdullah a été réfugié en Indonésie pendant 
près de cinq ans. Lors de cette période, il a co-
fondé le Refugee Learning Center (RLC), qui offre 
un enseignement à plus de 300 réfugiés exclus du 
système officiel d’éducation en Indonésie, puis 
en est devenu le directeur. Il s’est réinstallé au 
Canada en 2019. Tracey a assuré la formation et le 
mentorat des enseignants au RLC pendant deux 
ans avant de mener une étude longitudinale de 
recherche-action participative au RLC, lorsque 
Abdullah en était le directeur. À la suite de cette 
étude, la première filière d’éducation officielle 
pour les réfugiés en Indonésie a pu être mise en 
place : le Projet de soutien au développement 
de l’éducation générale (General Education 
Development Support Project, GEDSP). C’est à 
Musa qu’a été confiée la gestion du GEDSP de 
Jakarta et c’est lui qui a contribué à la réussite 
de la mise en œuvre de ce projet en Indonésie.

Musa et Abdullah sont tous deux des 
artisans du changement. Ils ont défendu avec 
succès les droits des réfugiés à l’éducation et 
à l’accréditation officielle en Indonésie, et ont 
apporté des changements dans ce domaine. 
Malgré ces succès, tous deux reconnaissent que 
l’inclusion dans les décisions politiques qui 
concernent leur existence continue de poser 
des problèmes majeurs et soulignent le rôle des 
alliés « filtres » privilégiés et des détenteurs de 
pouvoir, non seulement pour leur ménager une 
place à la table des pourparlers, mais aussi pour 
s’assurer que leur voix y soit entendue.  Faisant 
partie de ces alliés, Tracey a également été témoin 
de l’exclusion tant explicite qu’involontaire des 
voix des réfugiés par les détenteurs du pouvoir 

en Indonésie, alors qu’elle-même était accueillie 
et entendue en tant que promotrice privilégiée 
de la défense de l’éducation des réfugiés. 

Exclusion explicite
Abdullah se souvient : 
« J’ai observé personnellement que nous étions 
exclus des réunions où des décisions importantes 
étaient prises concernant les demandeurs d’asile et 
les réfugiés. On pourrait faire beaucoup plus pour 
améliorer la situation des réfugiés en Indonésie, pour 
peu qu’on nous donne la possibilité de partager nos 
réflexions et nos expériences de migrants forcés. En 
même temps, je peux voir les difficultés d’inclure 
les migrants forcés dans les discussions. Certains 
peuvent hésiter à participer de crainte que cela ait un 
impact négatif sur leur procédure d’asile. » 

Abdullah soulève un point important pour 
les alliés potentiels : les réfugiés en situation 
de vulnérabilité ont le sentiment que leur 
existence actuelle et future dépend entièrement 
de ceux qui détiennent le pouvoir, à savoir le 
HCR et le gouvernement du pays d’accueil. 
Les réfugiés doivent se sentir en sécurité 
pour partager leurs expériences, leurs griefs 
et leurs solutions. Musa note qu’il se sentira 
capable de contribuer davantage à cet article 
lorsqu’il aura obtenu un lieu de réinstallation. 

Les alliés des réfugiés doivent respecter les 
expériences que ceux-ci ont vécues et qui les 
empêchent d’élever leur voix. Bien que cela ne soit 
pas idéal, dans les situations où les réfugiés sont 
exclus en raison d’obstacles systémiques ou de 
leurs propres craintes, les alliés peuvent utiliser 
leur privilège relatif pour attirer l’attention des 
détenteurs du pouvoir sur les expériences vécues 
par les réfugiés et pour plaider en leur faveur. 
Tracey l’a souvent fait lors de ses réunions avec le 
HCR. Elle se sent mal à l’aise dans cette situation, 
car son droit à la parole est fondé sur les préjugés. 
Néanmoins, c’est de cette manière que les intérêts 
d’Abdullah et du RLC ont été portés à l’attention 
des responsables politiques et que le GEDSP a 
obtenu le soutien du HCR au niveau politique et 
financier. En parlant au nom des réfugiés exclus, 
les alliés doivent s’assurer qu’ils représentent 
fidèlement les intérêts de ces derniers. 

Lorsque les réfugiés sont disposés à parler 
avec les détenteurs du pouvoir et à défendre leurs 
propres intérêts, les alliés doivent s’efforcer de 
favoriser cet accès. Une fois le GEDSP légitimé, le 
HCR a régulièrement invité Musa aux réunions. 
L’accès de Musa au HCR a été facilité par la 
connaissance que ses alliés avaient des « règles 
du jeu » : en tant que membre clé de l’équipe 
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de management du GEDSP, Musa ne pouvait 
pas être exclu des processus décisionnels. 

Inclusion purement symbolique
Les auteurs ont également été témoins de 
nombreux exemples d’inclusion purement 
symbolique des réfugiés dans les lieux de 
décision : c’est ce qu’il se passe lorsque les 
réfugiés sont invités ou se voient accorder le droit 
de participer à des forums avec les détenteurs 
du pouvoir, mais que leurs voix sont ensuite 
réduites au silence. Cette intimation au silence 
est parfois intentionnelle. Musa et Tracey l’ont 
constaté lors de réunions avec des représentants 
du HCR. Les questions concernant les besoins 
et les perceptions de la communauté des 
réfugiés étaient systématiquement adressées 
à Tracey, bien que Musa soit membre de la 
communauté en question. En tant qu’alliée, 
Tracey redirigeait les questions vers Musa. 
Pour autant, Musa ne se sentait pas entendu 
ou légitimé en tant qu’expert dans le débat. Il 
raconte son expérience : « Je suis un être humain, 
mais pour le HCR, je suis différent, je ne suis 
pas un être humain comme les autres. » 

Cela a également été le cas lors de certaines 
conférences auxquelles Abdullah et Tracey 
ont assisté ensemble, au cours desquelles des 
experts non réfugiés parlaient aux réfugiés des 
problèmes des réfugiés. Lors de l’une de ces 
conférences, les réfugiés n’étaient pas invités 
à s’exprimer, alors même que les « experts » 

non réfugiés partageaient ouvertement des 
considérations et des questionnements à propos 
de ce que les réfugiés pensaient de certaines 
questions. Une fois encore, en tant qu’alliée 
privilégiée disposant, elle, d’un « droit de parole » 
implicitement plus légitime, Tracey a redirigé les 
questions vers les participants réfugiés dont elle 
savait qu’ils avaient des réflexions pertinentes 
à partager. Une fois que quelques participants 
réfugiés ont répondu aux questions, apportant 
des contributions précieuses et effectivement 
pertinentes basées sur leurs expériences 
vécues, les autres participants réfugiés présents 
dans la salle ont reconnu leur propre droit à 
la parole et s’en sont saisis librement. Il s’agit 
là d’un exemple d’inclusion symbolique, bien 
qu’involontaire, car les organisateurs n’ont pas 
tenu compte des hiérarchies de pouvoir dans la 
salle, susceptibles d’inhiber la participation des 
réfugiés, ni des normes culturelles différentes 
en matière de prise de parole en public. La 
conférence en question s’est également déroulée 
entièrement en anglais, ce qui a eu pour effet de 
faire taire de nombreux participants réfugiés. 

Les alliés ont deux rôles à jouer dans 
l’atténuation de l’inclusion tokénistique ou 
symbolique. Tout d’abord, ils peuvent identifier 
la possibilité d’une inclusion symbolique lors 
de la phase de planification d’un forum et 
formuler à l’attention des organisateurs des 
recommandations concernant le recrutement 
d’interprètes, l’anonymisation éventuelle des 

Abdullah Sarwari présente sa conférence « The hidden struggle of refugees » lors de l’événement TEDxUbud, qui a eu lieu à Bali, en Indonésie, 
en 2019. (Crédit photo : TEDxUbud 2019)
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contributions et les modes de participation 
culturellement appropriés. Ensuite, ils 
peuvent s’assurer que les personnes présentes 
dans la salle soient informées qu’elles ont le 
droit de s’exprimer, si elles le souhaitent. 

Partenariats égalitaires
On peut parler de partenariats égalitaires 
lorsque les savoirs et les contributions des 
réfugiés et des non-réfugiés sont également 
valorisés et reflétés dans le plaidoyer politique, 
la recherche et la pratique. Le GEDSP est un 
exemple de partenariat égalitaire réussi. Le 
projet est né d’une étude de recherche-action 
participative (RAP) menée avec des enseignants 
réfugiés volontaires au RLC, dont le but est 
d’améliorer la qualité de l’enseignement 
de l’anglais au centre. Tracey, chercheuse 
principale, a apporté ses connaissances sur le 
développement des enseignants, l’acquisition 
de langues supplémentaires et les pratiques de 
recherche, tandis que les participants ont apporté 
leurs expériences vécues de l’apprentissage 
et de l’enseignement des langues dans des 
contextes spécifiques, ainsi que des besoins 
éducatifs et des souhaits des étudiants. 

Les enseignants ont estimé que leur propre 
niveau de maîtrise de l’anglais constituait un 
obstacle à la fourniture d’une éducation de 
qualité et la plupart d’entre eux ont également 
jugé qu’ils ne pouvaient pas réellement se 
présenter en tant qu’« enseignants », dans 
la mesure où ils n’avaient pas terminé leur 
enseignement secondaire. La solution qu’ils 
privilégiaient consistait à améliorer leur anglais, 
de préférence par le biais d’un programme 
d’études accrédité. À cette époque, les réfugiés 
en Indonésie ne disposaient d’aucun accès à 
une filière officielle d’enseignement secondaire. 
Cependant, Tracey savait que le diplôme GED 
(General Education Development), reconnu 
au niveau international1, était accessible aux 
réfugiés dans d’autres endroits où ils étaient 
exclus du système éducatif. C’est ainsi qu’a été 
créée la première filière officielle d’enseignement 
secondaire pour les réfugiés en Indonésie.

La politique d’éducation du HCR est axée sur 
l’intégration dans le pays d’accueil. Obtenir le 
soutien du HCR en faveur d’une voie alternative 
par l’entremise du GED a nécessité un plaidoyer 
conjoint pour un changement de politique. 
Tracey a d’abord mené ce plaidoyer seule au nom 
de ses collaborateurs de recherche. Cependant, 
une fois que le projet GED a été étendu à 
Jakarta, Musa a également été impliqué dans le 

plaidoyer vis-à-vis du HCR, ainsi que dans le 
développement de protocoles de mise en œuvre.

Leadership des réfugiés
Le leadership des réfugiés – le stade final 
de l’inclusion des réfugiés – est le modèle 
idéal de co-production dans la défense des 
politiques, la recherche et la pratique. Dans le 
cadre du leadership des réfugiés, les réfugiés 
sont eux-mêmes détenteurs du pouvoir et 
« filtres ». Les alliés continuent de soutenir 
leurs objectifs et leurs actions, mais les 
réfugiés n’ont pas l’impression de dépendre 
des personnes « établies » pour faire entendre 
leurs voix et atteindre leurs objectifs. 

Le RLC en Indonésie est un exemple de 
leadership des réfugiés. Cette école informelle 
a été créée en 2015, à une époque où le HCR 
Indonésie conseillait aux réfugiés d’éviter de 
se regrouper et d’attirer l’attention sur eux, afin 
de ne pas susciter l’hostilité de la population 
locale. Cependant, comme les enfants réfugiés 
ne pouvaient pas fréquenter les écoles locales, la 
communauté des réfugiés a choisi de ne pas tenir 
compte de ce conseil et de créer sa propre école. 
Abdullah en a été l’un des co-fondateurs et, plus 
tard, le directeur. Le conseil d’administration 
du RLC, les enseignants et les représentants 
des parents sont tous des bénévoles issus de la 
communauté des réfugiés. Ensemble, ils assurent 
l’éducation de plus de 300 élèves. Bien que le 
RLC reçoive un soutien vital de la part d’un large 
éventail d’alliés, le pouvoir de décision pour 
toutes les questions relatives au RLC appartient 
à la communauté du centre elle-même. 

Abdullah explique que ses alliés l’ont 
également aidé à représenter les voix des 
réfugiés dans un forum très différent : un 
événement TEDx organisé à Ubud (Bali) en 
2019. Il se souvient : « J’ai, une fois encore, 
eu l’immense chance d’être accueilli par des 
personnes extraordinaires, qui m’ont présenté à 
l’équipe de TEDx Ubud, m’ont aidé à écrire mon 
histoire, m’ont entraîné à la présenter, et m’ont 
offert toute l’aide pratique nécessaire pour que 
je puisse saisir cette occasion unique. » Bien 
qu’Abdullah ait bénéficié de l’aide d’alliés, c’est 
l’histoire et la voix d’Abdullah qui ont détenu le 
pouvoir sur cette scène. Malgré sa participation 
à de nombreuses manifestations en faveur des 
réfugiés et la publication d’articles pendant 
tout le temps où il a vécu en Indonésie, c’était 
la première fois qu’il faisait l’expérience de ce 
pouvoir. Sa voix et son récit ont été accueillis 
par une ovation, et de nombreuses larmes ont 
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coulé dans le public. Le discours d’Abdullah 
visant à informer le public sur la situation 
critique des réfugiés en Indonésie a, depuis, 
été regardé par plus de six mille internautes 
sur YouTube. Sa voix a été entendue. 

Bob Rae, ambassadeur du Canada à l’ONU 
à New York, a déclaré : « Nous devons écouter 
les voix des réfugiés. Leur statut de victime 
et les freins mis à leur pouvoir d’action sont 
des choses qui doivent cesser. C’est la voie 
à suivre, et elle doit alimenter les politiques 
nationales et internationales2. » Les expériences 
des auteurs montrent que, même au sein des 
agences chargées de représenter les intérêts 
des réfugiés, les voix de ces derniers restent 
souvent négligées. Toutefois, les auteurs ont 
également découvert qu’il existe des moyens 
de surmonter les obstacles à l’inclusion et 
au leadership des réfugiés dans le plaidoyer 
politique, la recherche et les pratiques qui 
concernent directement la vie des personnes 
déplacées, et que les alliés ont un rôle important 
à jouer en faveur du leadership des réfugiés. Ils 
espèrent que les exemples qu’ils ont présentés 
pour vaincre l’exclusion des réfugiés, de même 
que les partenariats fructueux qui en ont 

résulté, serviront de modèles à d’autres, pour 
faire en sorte que les voix des réfugiés soient 
entendues et dûment prises en considération.
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Indonésie ; consultant, Conseil canadien pour les 
réfugiés
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particulièrement son allié Brandon Baughn, 
ancien directeur du Roshan Learning Center.
1. Le General Education Development, diplôme américain de 
l’enseignement général de niveau high school, est basé sur 
l’atteinte d’un niveau donné de connaissances dans cinq matières : 
écriture, mathématiques, lecture, sciences et études sociales.
2. bit.ly/refugees-equal-access

Voix, identité et écoute : réflexions d’une réfugiée
Meh Sod Paw, Minkyung Choi et Jihae Cha 

Pour mieux comprendre les besoins réels des réfugiés et y répondre, nous devons nous 
inspirer de l’histoire de personnes comme Meh Sod, qui s’est réinstallée aux États-Unis à 
l’âge de 12 ans. 

Lors de la formulation, de la conception 
et de la mise en œuvre des politiques, des 
pratiques et des recherches relatives aux 
populations déplacées, les perspectives des 
réfugiés mêmes sont rarement reflétées ou 
mises au premier plan. Au lieu de cela, les 
agendas et les voix des détenteurs du pouvoir 
ou des bailleurs de fonds dominent la scène. 
Cela ne veut pas dire que les intentions de 
ces décideurs ne sont pas bienveillantes, mais 
plutôt que leurs réponses ne sont pas toujours 
culturellement appropriées ou pertinentes pour 
les populations déplacées, et peuvent donc ne 
pas offrir un soutien holistique à long terme. 

Meh Sod, qui s’est réinstallée aux États-
Unis après avoir quitté un camp de réfugiés en 
Thaïlande à l’âge de 12 ans, décrit sa jeunesse au 
sein des « sans voix ». Cependant, en écoutant 
les récits de Meh Sod, qui brossent un riche 

tableau de son parcours, de ses réflexions, 
de ses défis et de ses joies, nous avons eu le 
sentiment qu’elle était tout sauf sans voix. Le 
problème semble donc résider dans le manque 
de possibilités offertes aux personnes telles 
que Meh Sod de partager leurs expériences. 
Meh Sod explique sa traversée du processus 
de réinstallation, son expérience scolaire et 
sa (re)formation identitaire, tandis que ses co-
autrices réfléchissent à la question de savoir 
quelles voix sont négligées et pourquoi. 

La réinstallation aux États-Unis 
Le matin avant que nous nous rendions avec ma 
famille à la gare routière, mes derniers regards se 
sont portés sur les aires de jeux de mon enfance 
– notre maison, les bambous et les tamariniers, 
et la route poussiéreuse. La gare était remplie du 
brouhaha des adieux, des conversations et des 
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